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Structure des populations de Glossina 
tachinoides W. à la Réserve de Kalamaloué 

(VI) 
par J. GRUVEL (*) 

La dynamique des populations de glossines constitue un aspect des 
plus importants, mais aussi des plus complexes de l’écologie de ces insec- 
tes. En raison des intérêts qu’elle présente : $idémiologique et pratique 
(Ii& à la mia au point de nouvelles méthodes de lutte, teks que I’itio- 
duction de mâles stériles par exemple), l’étude de la dynamique des popu- 
lations de G. rachinoides a été abordée, par des méthodes classiques, à la 
Réserve de Kalamaloué. EUe a permis d’examiner les variations du sex- 
ratio, de la longévité et de la densité des glossines présentes, en toutes 
saisons, en différents gîtes de cette Réserve. Seules les recherches relatives 
aux adultes ont pu conduire à des résultats appréciables. 

CONSIDERATIONS GENERALES 

Les populations de glossines sont constituées 
de pupes et d’adultes, mâles et femelles. 

La connaissance d’une population par l’étude 
des pupes est limitée à quelques renseigne- 
ments relatifs à leur nombre et à leur ancien- 
neté. 

. Si la quantité de pupes récoltées dans un 
gîte à une époque donnée renseigne sur l’impor- 
tance potentielle des glossines adultes de la 
population du lieu, il est impossible d’établir 
une relation entre le nombre de pupes et celui 
des images. 

l Les pupes de G. tachinoides se rencon- 
trent conce@es ou dispersées selon les sai- 
sons; l’appréciation de l’âge, par mise en évi- 
dence de leur contenu, fait estimer la période 
à laquelle elles ont été formées, compte-tenu 
de la durée d’évolution résultant du climat 
ambiant. De telles observations ont été faites 
par FISKE (6) pour G. fuscipes, par F’OTTS 
(20) et BURSELL (1) pour G. morsitans. 

(*) Laboratoire de Farcha, B.P. 433, N’Djamena, 
République du Tchad. 

l Les éclosions des pupes se font à des 
taux variables liés à la mortalité qui dépend 
du milieu dans lequel elles se trouvent (19, 12). 

L’étude des populations d’adultes est plus 
accessible et a abouti à des résultats relatifs au 
rapport des sexes, à l’âge et Ci la densité des 
glossines. 

A I’éclosion, les pupes donnent statistique- 
ment autant de mâles que de femelles (2). Dans 
les populations naturelles, le sex-ratio appa- _ . 
raît différent : 
- selon les méthodes d’échantillonnage 

6, 24); 
(1% 

- selon les lieux d’observations (3); 
- selon les périodes d’observations (5, 25). 

La longévité des adultes a été estimée par 
NASH (19), par JACKSON (12, 13), par 
SWYNNERTON (26), par BUXTON (2) et 
par LLOYD (16). L’âge peut être évalué par 
appréciation du degré d’usure des ailes (JACK- 
SON, 1945, 1946, 1948, 1940) et chez les 
femelles par détermination de l’âge physiolo- 
gique (9) dont le principe a été établi par 
SAUNDERS (21,22), VATTIER (27), CHAL- 
LIER (4) et ITARD (10). 
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L’estimation du nombre de glossines pré- 
sentes dans une population par la méthode 
des captures-recaptures a été faite pour la pre 
mière fois par JACKSON (11) chez G.m. mor- 
sitans et G. swynnertoni. Elle a été par la suite 
employée chez ces mêmes espèces par HAR- 
LEY (7) et SOUTHON (1959), puis par 
GLASGOW (1953) chez G.f. fuscipes et par 
JOHNS (1957) chez G. pallidipes. Par cette 
méthode LLOYD (16) estime le nombre de 
mâles de G. tachinoides par mille carré à 
105 785; ce. qui correspond à près de 410 indi- 
vidus à l’hectare. Les résultats expriment la 
densité réelle de la popu’lation. Dans son étude 
sur G. tachinoides, LLOYD remarque que les 
taux de captures horaires présentent des valeurs 
proportionnelles à celles des populations obte- 
nues par le calcul. La moyenne de ces captures 
horaires désigne la densité apparente de la 
population considérée. La distinction entre den- 
sité réelle et densité apparente a été précisée par 
NASH (1933). Le nombre de mouches obte- 
nues par capture résulte à la fois de l’intensité 
de leur activité et de l’importance de la popu- 
lation (17, 28). 

STRUCTURE DES POPULATIONS 
ADULTES DE G. TACHINOIDES 

Les populations de G. fachinoides adultes 
sont constituées de mâles et de femelles, pré- 
sents dans une certaine proportion et compre- 
nant des mouches de tous âges parmi lesquelles 
des ténérales âgées de moins de 24 heures. 

Le rapport des sexes est apprécié par deux 
types de captures. Celles faites au filet, parmi 
les glossines en activité, et celles faites au tube, 
parmi les mouches au repos. La comparaison 
des pourcentages de femelles observés par cha- 
cune de ces deux méthodes d’échantillonnage 
peut alors être envisagée. 

L’évaluation de l’âge des insectes capturés 
est faite par la méthode de détermination de 
l’âge physiologique chez les femelles et par 
l’appréciation de degré d’usure des ailes dans 
les deux sexes. Cette étude permet de mettre 
en évidence la répartition des âges dans les 
échantillons de glossines capturées et d’estimer 
la longévité des adultes. 

Les estimations du nombre d’individus com- 
posant une population ont été réalisées par 

application de la méthode des captures au 
filet et des captures-recaptures avec marquages. 

1. Rapport des sexes 

Egal à l’unité à l’éclosion, à l’approxima- 
tion de 95 p. 100 (11 681 éclosions ont donné 
5 908 mâles et 5 773 femelles, ch? = 1,56), 
il se montre par la suite à l’avantage des mâles 
dans des proportions variables selon la méthode 
d’échantillonnage, le lieu et la saison. Il est 
exprimé par le pourcentage de femelles dénom- 
brées dans les captures. 

1. Parmi les glossines en activité 

1.1. Résultats généraux 
Ils provierment des captures faites en 1970 

où les pourcentages de femelles ont été notés 
pour chaque journée de travail. Pour l’ensemble 
des gîtes étudiés pendant toute la durée de leur 
occupation par les glossines, le pourcentage 
moyen annuel est de 33,08 k 0,81 femelles 
pour un total de 13 433 captures. 

1.2. Variations du sa-ratio selon les mois 
et les gîtes 

Les pourcentages observés chaque jour d’un 
même mois ne différant pas sensiblement, les 
variations mensuelles du pourcentage des fe- 
melles ont été exprimées pour l’ensemble des 
gîtes, puis pour chacun d’eux séparément. 

Les résultats sont groupés dans le tableau 1 
et dans les graphiques des figures 1, 2 et 3. 

Pour l’ensemble des gîtes, les pourcentages 
mensuels se maintiennent à un niveau pratique- 
ment constant de décembre à avril, puis de juin 
à août. On remarque une baisse sensible en 
mai, au coeur de la saison chaude, puis une 
augmentation importante de septembre à no- 
vembre, avec un maximum atteint en octobre. 

Les variations mensuelles des pourcentages 
de femelles dans chaque gîte se révèlent diffé- 
rentes selon les périodes où les glossines s’y 
installent. 

1.2.1. Gîte C 5. Il n’est occupé d’une façon 
continue que pendant environ 4 mois, de 
décembre à avril, puis de nouveau et temporai- 
rement à la montée des eaux, en août-septem- 
bre, où les populations de glossines sont peu 
abondantes et localisées à certains bosquets 
dispersés de sa périphérie. Le pourcentage de 
femelles s’y maintient à un niveau constant 
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jusqu’en mars, puis en avril il prend une valeur 
plus élevée, non différente du maximum 
observé en septembre (écart-réduit = 1,ll). 
Ces deux moyennes ne diffèrent pas significa- 
tivement du pourcentage théorique de 50 p. 100 
(écart-réduit = 0,18) elles s’observent aux épo- 
ques où les populations de &ssines sont en 
d6placement à la recherche de microgîtes favo- 
rabIles qu’elles occupent temporairement et là 
où la faune sauvage est dispersée. 

1.2.2. Gîte C 3. Les glossines y sont instal- 
lées d’une façon permanente pendant plus de 
7 mois consécutifs. L’évolution des pourcen- 
tages mensuels de femelles se fait de la manière 
suivante : décroissance de janvier à mai par 
paliers de deux mois (les pourcentages de jan- 
vier-février ne diffèrant pas entre eux, mais 
différant de ceux de mars-avril), puis, après 
mai, maintien à un niveau constant jusqu’en 
août. Le minimum observé en mai diffère de 
la valeur notée, en juin mais pas de celle du 
mois d’avril. Cependant, les observations des 
degrés de comparaison entre les autres pour- 
centages indiquent que ce minimum se place 
plus vraisemblablement en mai. 

1.2.3. Les petits gîtes de transition ne sont 
occupés qu’aux périodes de crue et de décrue 
et ne retiennent que de faibles populations en 
transit chez lesquelles, les pourcentages de fe- 
melles peuvent atteindre des valeurs élevées, 
non différentes significativement de celle de 
50 p. 100, en juin et juillet (entre ces deux 
mois écart-réduit = 1,lS; comparés à la valeur 
théorique 50 p. 100, écart-réduit = 0,42). 

1.2.4. Gîtes S 1. Occupé principalement en 
période de hautes eaux, lorsque tous les autres 
gîtes, inondés, sont ou commencent à être aban- 
donnés. Le pourcentage des femelles est plus 
élevé au mois d’octobre : 48,51 -t 1,44 et 
approche du pourcentage de 50 p, 100 (diffé- 
rence tout juste significative). C’est pendant ce 
mois que les inondations atteignent leur maxi- 
mum et que les surfaces densément boisées sont 
les plus réduites et constamment fréquentées 
par les glossines. 

2. Parmi les glossines au repos 

Les proportions des sexes chez les mouches 
au repos ont été appréciées à l’occasion de 
l’étude des hauteurs des points de repos et 
de l’origine des repas de sang. 3 541 glossines, 
de janvier à août, dans les gîtes C 5 (à Mitru- 
gyna) et C 3 (à Morelia). Les pourcentages de 
femelles, notés au cours des différentes obser- 

vations d’un même mois ne diffèrant pas signi- 
ficativement entre eux, ceux-ci ont été expri- 
més mensueUement au cours ‘de la période 
considérée (voir fig. 4). 

Au gîte C 5, deux mois seukment d’obser- 
vations en saison fraîche ont révélé des pour- 
centages de femelles très élevés, supérieurs à la 
valeur théorique de 50 p. 100. Ce fort pour- 
centage de femelles au repos s’accorde avec 
l’abondance des mâles en activité. La même 
remarque est également valable pour les obser- 
vations du mois, de janvier au gîte C 3. Dans 
ce gîte, en saison chaude, aux heures où les tem- 
pératures sont les plus élevées, le pourcentage 
de femelles devient de l’ordre de 50 p, 100 
(mars, avril, mai) et marque une tendance à 
diminuer en fin de période d’occupation du 
gîte (août). 

3. Compwaison des sex-ratio 
des mouches au repos et en activité 

Le tableau II met en évidence le nombre 
des observations effectuées chaque mois et les 
pourcentages de femelles correspondants parmi 
les glossines au repos et en activité aux mêmes 
heures de la journée. 

Les variations mensuelles des pourcentages 
de femelles sont représentées sur le graphique 
de la figure 4. 

On remarque qu’ils sont toujours plus élevés 
parmi les mouches au repos que parmi celles 
en activité. 

Le plus souvent, au moment des observa- 
tions, faites aux heures les plus chaudes de la 
journée (de 11 à 14 heures), la population se 
compose davantage de mouches au repos que 
de mouches en activité. Aux mois de mars, 
avril et mai, les températures sont si élevées à 
ces heures-là que les activités sont très réduites 
et souvent nulles. Les échantillons de glossines 
observées au repos présentent alors la même 
composition que la population du gîte; les 
pourcentages de femelles notés sont alors voi- 
sins de 50 p. 100, valeur dont ils ne diffèrent 
pas significativement. Ceci suggère qu’à ces 
époques de l’année, le rappoa des sexes dans 
la population totale est de l’ordre de l’unité. 

4. Variations du sa-ratio des mouches 
en activité en fonction 
des principaux facteurs climatiques 

4.1. Etudiés séparement 

La distribution des pourcentages de femelles 
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notés à chaque séance de captures a été expri- 
mée en classes de 5 en 5 pour 100 en fonction 
de la température, de l’hygrométrie et de l’in- 
tensité lumineuse correspondantes. Les varia- 
tions des pourcentages moyens observés pour 
chaque classe de chacun des facteurs étudiés 
sont représentées sur les graphiques des fi- 
gures 5, 6 et 7. 

4.1.1. Action de la température (fig. 5) 

Le coefficient de corrélation, pourcentage de 
femelles-température, est égal à - 0,02, non 
significatif (t= 0,37). 

Les nmyyennes des pourcentages observés 
pour chaque classe thermique ne diffèrent 
pas significativement (F = 0,91 inférieur 

à F 349 = 1,88). 

4.12. Action de l’humidité (fig. 6) 

De même, le coefficient de corrélation et 
les différences de moyennes des pourcentages 
ne sont pas significatifs : r = 0,07 avec 

t = 1,33 et F = 1,54 inférieur à F ,,, = 1,94. 

4.1.3. Action de la lumière (fig. 7) 

Le coefficient de corrélation et les différences 
de moyennes des pourcentages sont ici signi- 
ficatifs : r = - 0,18 avec t = 3,47 et F = 5,82 

supkieur à F ,;, ZZZ 2,Ol. 

La comparaison des moyennes deux à deux 
indique que celles correspondant aux indices de 
luminosité 2 et 4 de la cellule (0,35 et 1,4 L~X) 
ne diffèrent pas entre elles, mais diffèrent de 
toutes les autres (indices 6 à 16 de la cellule 
= 5,5 à 5 500 Lu) non différentes significati- 
vement. 

Seule la lumière apparaît exercer une in- 
fluence sur le pourcentage des femelles en acti- 
vité; cette influence est limitée. Aux faibles 
intensités lumineuses (0,35 et 1,4 Lu), la pro- 
portion de femelles est plus élevée; à partir de 
5,5 Lux jusqu’aux foi-tes luminosités, celle-ci 
s’abaisse et se maintient constante. 

* 

n 
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Cette étude confirme l’impression qui se 
dégage des captures journalières dans lesquelles 
les femelles semblent plus nombreuses le matin 
et surtout le soir lorsque la lumière est faible 
et la température encore favorable à leur acti- 
vité. C’est d’ailleurs aux heures crépusculaires 
que les glossines s’éloignent le plus des gîtes 
pour parcourir leur terrain de chasse et que 
l’on trouve parmi elles une majorité de femelles. 

4.2. Etudiés simultanément deux à deux 

4.2.1. Température et lumière 

Le calcul des coefficients de corrélations par- 
tielles montre que : 

- pour une température donnée, le pourcen- 
tage est d’autant plus élevé que la lumière 
est plus faible (r’ = 0,17, significatif, avec 
t = 3,37); 

- pour une intensité lumineuse donnée le 
pourcentage ne varie pas avec la tempéra- 
ture (r’ = O,Ol, non significatif, avec 
t = 0,31). 

4.2.2. Humidité et lumière 
Comme précédemment, le pourcentage de 

femelles présente une corrélation négative signi- 
ficative (1’ = 0,16; t = 3,06) avec la lumière, 
pour une humidité donnée. La corrélation est 
là encore non significative entre pourcentage 
et humidité pour une intensité lumineuse fixe. 

Ces résultats confirment la seule influence 
de la lumière sur le pourcentage de femelles 
parmi les mouches en activité. 

II. Age des populations 

La détermination de l’âge des populations 
a été abordée SUI des mouches en activité, cap- 
turées au filet : par application de la méthode 
d’évaluation de l’âge physiologique chez les 
femelles; par estimation du degré d’usure des 
ailes pour les deux sexes. 

1. Estimation de l’âge physiologique 
des femelles 

Neuf sondages effectués à diverses époques 
de l’année dans les gîtes C 3 et S 1 ont permis 
de classer 602 femelles en classes d’âge selon 
la méthode de détermination de l’âge physio- 
logique. 

Pour chacune des 9 journées de captures, 
un diagramme exprime eq pourcentage la répar- 
tition des femelles dans chaque groupe d’âge 
(fig. 8). On remarque que : 

- au mois de janvier, lorsque les glossines 
s’installent dans le gîte C 3, la population fémi- 
nine est surtout composée de femelles d’âge 
moyen provenant des gîtes voisins, aucune éclo- 
sion ancienne n’ayant encore eu lieu dans ce 
gîte. Ces femelles peuvent être considérées 
comme fondatrices de la population de C 3. 
Il n’y a pas de très vieilles mouches ayant 
pondu plus de 6 larves; 

- au mois de mai, en saison chaude; - le 
15 mai, 44 p. 100 de femelles sont très jeunes, 
provenant de pupes formées antérieurement 
dans le gîte. Les autres groupes d’âge sont à 
peu près également représentés; les mouches 
plus âgées sont un peu plus abondantes, mais 
n’ont pas owlé plus de cinq fois; - douze jours 
plus tard, le prélèvement du 7.7 mai révèle 
un échantillon de femelles appartenant toutes 
aux quatre premiers groupes; les jeunes mou- 
ches du 15 mai prennent place dans le 
groupe II, celles écloses entre ces deux sondages 
dans les deux premiers; 

- au mois de juin, on retrouve un dia- 
gramme sensiblement comparable à celui du 
15 mai. En une trentaine de jours, la pop&+- 
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tion femelle présente de nouveau la même 
structure d’âge; plus de la moitié est alors 
composée de jeunes mouches; 

- au gîte SI, les sondages pratiqués du 
2 août au 6 novembre montrent que la longé- 
vité est augmentée et que d’un mois à l’autre 
la structure de la population femelle ne varie 
pas sensiblement (test du Chi”, non significa- 
tif); les femelles d’âge moyen (groupes II à 
IV) dominant légèrement. Cependant, entre 
le 2 et le 28 août, un léger rajeunissement de 
la population peut être noté. 

L’étude théorique de la variation de l’âge 
par examen de l’appareil génital femelle montre 
que les classes définies sont égales en durée 
et correspondent à la période séparant deux 
pontes larvaires successives. Cette durée varie 
avec la température et est donnée approxima- 
tivement par la formule : 

1 

0,0859 k 0,0069 (t - 24) 

Si I’on relève la température moyenne 
régnant dans les gîtes aux époques des son- 
dages et si l’on admet que les femelles ont été 
soumises à cette même température moyenne 
pendant toute leur vie, on peut établir une 
durée moyenne de chaque groupe d’âge selon 
les périodes considérées. Pour chaque prélève- 
ment on peut donc déterminer des classes 
d’âges équivalentes à chaque groupe et cal- 
culer à partir de la valeur centrale de chacune 
d’elle l’âge moyen de l’échantillon de popula- 
tion femelle capturée et en estimer l’âge maxi- 

mal. Les résultats sont consignés dans le tableau 
n” III. 

La comparaison des âges moyens des échan- 
tillons montre que : 

- ceux de mai et juin ne diffèrent pas signifi- 
cativement entre eux (F = 1,02 inférieur 

à F 6, = 3,15, à 5 p. 100); 

- seul celui du 2 août diffère de celui du 
17 octobre, tous les autres d’es mois d’août, 
septembre et octobre ne révélant pas de 
différence significative; 

- ceux du 20 janvier, 2 août et 6 novembre 
ne diffèrent pas entre eux. ces résultats sont 
à rapprocher des observations énoncées 
précédemment relatives aux variations de 
la structure d’âge des populations au cours 
de l’année. 

A partir de cette étude, l’estimation de la 
longévité des femelles fait remarquer qu’elle 
varie inversement à la température moyenne 
ambiante; la longévité maximale apparaît ainsi 
se situer entre un minimum de 1 mois et un 
maximum de 3. 

2. Etudes par appréciation 
de I’usure des ailes 

2.1. Chez les femelles 

Huit sondages représentant un total de 
418 femelles, pratiqués au mois d’avril, mai, 
juin, septembre, octobre et novembre sont 
représentés par les diagrammes de la figure 9 B. 
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On observe que : 
- 

- 

La comparaison des résultats obtenus par 
la méthode d’appréciation de l’usure des ailes 
avec ceux découlant de la détermination de 
l’âge physiologique peut être faite avec 6 échan- 
tillons ayant permis d’examiner les mêmes fe- 
melles par l’application de chacune des deux 
méthodes (fig. 10). 

en avril, une forte proportion de femelles 
a les ailes très usées; aucune jeune femelle 
n’est détectée et le reste de l’échantillon se 
présente comme constitué de glossines 
moyennement âgées; 

en mai, les jeunes femelles sont très abon- 
damment représentées; de classe en classe, 
le nombre de mouches diminuez rapide- 
ment jusqu’aux classes 3 ou 4, caractéti- 
sant ainsi une population jeune à faible 
longévité; 

en juin, les jeunes prédominent, mais un 
pourcentage plus élevé qu’en mai apparaît 
à la classe 4, traduisant une durée de vie 
prolongée par rapport au mois précédent; 

de septembre à novembre, les échantillons 
révèlent une quantité de femelles à ailes 
usées qui s’accroît progressivement; la lon- 
gévité est augme#ée et l’ensemble de la 
population apparaît notablement plus âgée. 
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. Les diagrammes correspondant à chaque 
sondage ont été groupés deux à deux et il 
apparrut nettement qu’ils ne sont guère com- 
parables par leur profil. Si on considère que 
quatre, trois et six classes d’usure d’ailes cou- 
vrent respectivement six, quatre et huit groupes 
d’âges physiologiques, on pourrait conclure, 
a priori, qu’une classe d’usure d’ailes corres- 
pond dans l’ensemble à 1,3 - 15 gro~upes d’âge 
physiologique. Mais à l’examen de nos résultats, 
cette correspondance n’apparaît pas aussi sim- 
ple. 

. Nos observations concernant les mêmes 
mouches, on ‘peut admettre que les limites de 
la dernière classe de chaque méthode expri- 
ment la même longévité; il est alors possible de 
déterminer une valeur pour’ chaque classe 
d’usure des ailes, de caiculer les moyennes 
d’âge des échantillons puis de les comparer à 
celles obtenues par estimation de l’âge physio- 
logiqne. Ces résultats conduisent au tableau IV. 

Il apparaît alors que les âges moyens sont 
comparables tant que les mouches sont relati- 
vement jeunes et se répartissent dans les quatre 
premières classes d’usure des ailes. Lorsque les 
glossines sont plus âgées et se distribuent dans 
toutes les classes d’âge, la moyenne obtenue par 
examen des ailes s’écarte considérablement de 
celle résultant de ,l’observation de l’appareil 
génital; plus la mouche vieillit et ,plus rapide 
est l’usure des ailes. On peut ainsi admettre que 
l’usure des ailes est irrégulière et non directe- 
ment proportionnelle au temps écoulé; ‘des 
femelles d’âges réels différents pouvant appar- 
tenir à la ‘même classe d’usure des ailes. 

2.2. Chez les mâles (fig. 9) 
Sept échantillonnages de populations portant 

sur un total de 791 mâles ont été examinés et 

classés selon le degré d’usure des ailes. Quatre 
d’entre eux, du 14 avril, 29 septembre, 17 octo- 
bre et 6 novembre ont été accompagnés de 
captures de femelles avec lesquelles ils peuvent 
être comparés. 

L’examén de l’ensemble des prélèvements 
moqtre qu,e dès la fin mars, les mâles se répar 
tissent dans la totalité des classes prévues par 
la méthode. Au début de ce mois, par contre, 
ils ne se distribuent qu’en 4 classes; la po#puia- 
tion masculine est jeune et le nombre de ses 
représentants décroît régulièrement de la classe 
1 à 4. Fi mars et début avril, la population 
semble avoir legèrement vieilli et celle du 7 avril 
apparaît un peu plus âgée que la précédente; 
fin avril, les mâles à ailes usées sont les mieux 
représentés Faute de repère chronologique, en 
adoptant pour chaque classe une durée égale 
à l’Unité, ,on trouve pour âge moyen de chacun 
de ces prélèvements : 8 mars : 1,60 i 0,23; 
28 mars : 1,96 k 0,27; 7 avril : 2,38 k 0,53; 
14, avril : 3,58 k 1,14. Ces valeurs traduisent 
apparemment un vieillissements progressif, mais 
la cofiparaison statistique des moyennes mon- 
tre qu’elles ne se révèlent différentes significa- 
tivement qu’entre le 7 et le 14 avril. On est 
ainsi amené a conclure que du 8 mars au 
7 a&, les classes étant considérées d’une même 
durée pour la période considérée, l’âge moyen 
n’a pas varié. Seul l’échantillon du 14 avril est 
plus âgé que celui qui le précède; cela se traduit 
par un passage de la moyenne d’âge de la 
classe 2 (moy. 2,38) à la classe 3 (moy. 3,58) et, 
sur les ‘diagrammes correspondants, par un 
déplacement des K sommets >) de la classe 2 à 
la classe 6. Ce décalage ne correspond pas à 
l’expression du vhaillissement calculé et montre 
que l’usure des ailes n’est pas directement pro- 
portionnelle au temps. En septembre, octobre, 
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novembre, les compositions des échantillons 
sont différentes entre elles (ch? = 108,54; 
avec ddl = 10, significatif à 1 p. 1000). 
Jeunes en septembre, les échantillons appa- 
raissent nettement vieillis en octobre, puis légè 
rement rajeunis en novembre. Comme prké- 
demment, en considérant chaque classe égale 
à l’unité, on obtient les âges moyens suivants : 
septembre: l,S9 2 0,15; octobre: 3,55 k 0,Zl; 
novembre : 2,89 i 0,24; valeurs qui diffèrent 
toutes significativement entre elles (F = 52,86 

supérieur à F 2 
595 

= 3300). En réalité, la 

valeur des classes varie d’uq mois k l’autre si, 
comme pour les femelles, la température agit 
sur la longévité des mâles. Mais, faute de 
repères chronologiques exacts, on ne peut dé- 
terminer les longévités maximales possibles 
aux différentes saisons et en déduire les durées 
des classes d’usure des ailes. 

Pour les mêmes raisons, on ne peut comparer 
la longévité des, mâles à celle des femelles 
capturées dans les mêmes conditions. La mise 
en parallèle de la répartition dans chaque classe 
d’usure des inâles et des femelles capturés les 
mêmes jours : 14 avril, 29 septembre, 17 octo- 
bre et 6 novembre ge permet de tirer aucune 
conclusion valable. 

En conclusion, les essais de détermination de 
l’âge des glossiues ne se montrent fructueux que 
pour les femelles lorsqu’on applique la méthode 
d’étude de l’âge physiologique. La durée de 
chaque groupe d’âge est égale et peut être) 
déduite de la température moyenné du lieu 
où les sondages sont effectués; il est alors pos- 
sibl& d’apprécier l’âge des femelles capturées 
d’une manière satisfaisante. Par contre, l’appli- 
cation de la méthode d’examen de l’usure des 
ailes se heurte à deux inconvénients majeurs : 
le degré d’usure n’apparaît pas proportionnel 
a” temps écoulé et l’évaluation dG l’âge réel 
ne. peut être faite que par ckmparaison avec 
une échelle chronologique précisant l’âge cor- 
respondant aux différentes classes d’usure aux 
périodes d’observations. Ceci nécessite comme 
l’a fait JACKSON des marquages préalables 
de mouches nouvellement écloses. Cette mé- 
thode appliquée seule ne permet que de com- 
parer des échantillons et n’a par elle-même 
qu’une valeur relative. 

III. Importance numérique des populations 
de G. tachinoides à Kalamaloué 

Les termes de densité apparente et de den- 
sité réelle définis par NASH correspondent 
respectivement à l’application de chacune des 
deux méthodes retenues. 

Les captures horaires, réalisées pendant des 
journées entières, par quatre captureurs par- 
courant dwcircuits dans les portions infestées 
des gîtes,’ ont permis d’estimer la densité appa- 
rente des glossines à une époque et dans un 
gîte donnés. Cette densité apparente peut être 
exprimée par le total ou la moyenne horaire 
des captures faites dans une journée, ou bien 
par la valeur des maximums obseFés chaque 
jour. La moyenne. journalière de, captures qui 
donne un niveau d’activité théorique des glos- 
Si”$s, (pendant le temps où les coaditions géné- 
rales leur permettent de se manifester) suppo- 
sant constants tous les facteurs, connus et in- 
connus apissant sur ek, a été adoptée comme 
valeur de référence. Cette activité calculée est 
désignée par le terme d’activité moyenne jour- 
nalière horaire (A.M.J.H.) ou indice de densité 
apparente. 

,L’évaluation de la densité FéelIe de la popu- 
lation repose sur l’application, de la méthode 
des captures-recaptures. Chaque mouche cap- 
turée est marquée et relâchée aussitôt; les re- 
captures sont faites après un délai de 48,heures, 
suivant le même circuit que celui, ayant permis 
les captures. 

Elle est exprimée sous la forme de moyennes 
mensuelles résultant de l’ens&ble des captures 
faites plusieurs fois par mois en 1970. 

1.1. Pour l’ensemble des gîtes prospectés 
Les observations ont porté sur un total de 

15 730 glossines des deux sexes capturées en 
73 jours de captures. 

Le tabkau V dorme les moyennes d’activités 
horaires pour chaque mois dont les variations 
sont représentées sur le graphique (fig. 11). 

On remarque que le nombre de séances de 
captures journalières est plus faible en hiver 
qu’en été, en rapport avec la durée du jour, 
lorsque les co~nditions climatiques sont favora- 
bles à l’activité des gloskines. En avril, bien que 
les jours soient plus longs, le nombre de séances 
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est faible en raison des températures trop éle- 
vées qui annulent toute activité pendant plu- 
sieurs heures dans la mi-journée. 

On note que les densités apparentes aug- 
mentent jusqu’à deux maximums, atteints l’un 
en mai, l’autre en octobre, époques de l’année 
où les mouches sont concentrées dans les seuls 
gîtes habitables et que leurs valeurs minimales 
se situent aux époques intermédiaires lors- 
qu’elles se dispersent et effectuent leurs migra- 
tions. La comparaison des densités apparentes 
mensuelles montre qu’elles ne diffèrent pas 
significativement deux à deux de décembre à 
avril et de juin à août. Seuls les deux maximums 
de mai et octobre sont nettement établis. 

On peut également observer que les décrois- 
sances sont plus rapides que les croissances. 

1.2. Pour chaque gîte étudié 

L’étude a été faite dans neuf gîtes de la 
Réserve de Kalamaloué. Ne sont donnés ici 
que les résultats obtenus dans les trois princi- 
paux gîtes. Ils sont exprimés dans les tableaux 
suivants et les graphiques correspondants. 

1.2.1. Gîte C 3 (tabl,. VI et fig. 12) 

De janvier à août, la moyenne horaire jour- 
nalière des captures mensuelles, très basse lors 
de l’installation des premières glossines, aug- 
mente régulièrement jusqu’en mai, mois le plus 
chaud où la concentration dans le gîte est la 
plus forte; elle diminue ensuite lorsque la tem- 
pérature diminue, l’humidité ambiante aug- 
mentant, et qu’apparaissent les premières on- 
dées. Cette diminution traduit une dispersion 
plus grande et le départ des mouches vers 
d’autres lieux. 
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1.2.2. Gîte SI (tabl. VII et fig. 12) 
Occupé d’une façon régulière d’août à dé- 

cembre, ce gîte regroupe pendant la durée des 
inondations les glossines chassées des autres 
gîtes par la montée des eaux. Les densités appa- 
rentes les plus élevées apparaissent de septem- 
bre à novembre; maximales en octobre lors- 
que la crue est à son niveau le plus haut. La 
diminution rapide observée en décembre résulte 
du départ des mouches de ce gîte qui se des- 
sèche vers ceux récemmeqt libérés par la 
décrue. 

1.2.3. Gîte C 5 (tabl. VIII) 
Gîte de transition, le gîte C 5 est abandonné 

par les glossines pendant les mois chauds et 
secs et en période de crue. Une petite popula- 
tion de passage peut cependant y être obser- 
vée en août lorsque les conditions sont moins 
rigoureuses et qu’il n’est pas encore inondé en 
totalité. 

L’étude de la densité apparente exprimée par 
les moyennes mensuelles des captures horaires 
journalières révèle qu’elle passe par deux maxi- 
mums au COUTS de l’année correspondant aux 
périodes de concentration des glossines. 

L’expression des densités apparentes par les 
maximums de captures enregistrés à chaque 
journée de travail conduit à remarquer que 
ceux-ci varient d’une manière sensiblement 
parallèle aux activités moyennes journalières 

maximum 
horaires. Le rapport A.M.J,H, oscille autour 

d’une valeur moyenne égale à 2,03 entre les 
limites extrêmes calculées de 1,61 et de 2,52. 

L’imprécision des nombres de captures enre- 
gistrks au cours de chaque séance horaire 
entraîne des fluctuations importantes dans les 
valeurs des maximums moyens mensuels. Il 
paraît préférable de concrétiser la densité appa- 
rente des populations par les moyennes d’acti- 
vité qui sont obtenues avec une plus grande 
précision. 

2. Variations de la densité réelle 

2.1. Observations générales 
L’application de la méthode des captures- 

recaptures appelle deux remarques prélimi- 
naires : 

- Elle doit s’appliquer à une population 
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stable, dans laquelle il n’y a ni naissance ni 
mortalité, ni émigration ni immigration; ce qui 
n’est pratiquement jamais réalisé dans une 
population de glossines. Afin d’être au plus 
près de ces conditions idéales, les recaptures 
ont été pratiquées après un délai court, (devant 
tenir compte également du, cycle de la faim), 
qui a été choisi égal à 48 heures. 

Le calcul de l’importance numérique des 
T.M. 

populations par la formule P = m n’a 

quelque valeur que si chacun des facteurs est 
suffisamment grand. Le nombre des mouches 
capturées et marquées le lez jour (M) est géné- 
ralement suffisamment élevé, ainsi que celui 
des captures (T) après 48 heures; par contre, 
le nombre de mouches marquées (m) retrouvées 
parmi T est souvent très faible. De nombreuses 
tentatives d’estimation de population par cette 
méthode ont conduit à rejeter toutes celles où 
la valeur de m était inférieure à 10 et donnait 
des résultats inacceptables. Ces faiblesses nu- 
mériques tiennent à 3 causes : disparition 
rapide des mouches marquées (dispersion et 
mortalité), faible densité des mouches (les meil- 
leurs résultats sont obtenus en avril, mai et 
octobre, lorsque les captures sont importantes), 
insuffisance du nombre de captureurs qui ne 
suffisent pas à attirer toute la population $is- 
ponible. De plus, les femelles étant faiblement 
représentées dans les échantillons, les épreuves 
de captures avec marquages et recaptures ne 

pourront être faites avec profit qu’en ne tenant 
compte que des mâles seuls. Nous avons par- 
fois cependant appliqué la méthode aux deux 
sexes. 

2.2. Résultats 

2.2.1. Avec les mâles seuls 

Les r&ultats obtenus avec les seuls sondages 
acceptables viennent de ceux effectués aux 
gîtes C3 et SI en 1970; 7 en C3, 6 en SI. 
Ils sont group&s dans le tableau suivant no IX, 
reportés au graphique de la figure 12. Les 
populations minimales (P,) et maximales (P,,) 
ont été calculées par la formule 

M m -=- 
P T 

* 2 Y avec 0 = 

Le nombre de mouches marquées recap- 
turées est souvent faible; l’estimation des popu- 
lations n’est en conséquence donnée qu’avec 
peu de précision. 11 est possible, malgré tout, 
d’avoir un ordre de grandeur de l’effectif étudié 
et de mettre en évidence son évolution numéri- 
que au cours des périodes d’observations des 
gîtes. 

- Au gîte C 3, le nombre de mâles aug- 
mente sensiblement pendant les deux mois qui 
suivent l’installation des glossines et atteint une 
valeur maximale en mars-avril, de l’ordre de 
4 000 à 4 500, soit près de 850 mâles à l’hec- 
tare. A partir du mois de mai, correspondant 
aux conditions climatiques les plus rigoureuses, 
la population apparaît diminuer progressive- 
ment. L’absence de sondage en juillet et août 
ne permet pas de suivre l’évolution de ce déclin. 
En regard de la durée d’occupation du gîte C 3, 
la décroissance de la population semble se 
faire plus lentement que son augmentation. 

- Le même phénomène s’observe au 
gîte S 1. La population passant par un maxi- 
mum qui se situe selon toute vraisemblance 
dans la deuxième quinzaine du mois d’octobre 
où la population mâle peut être estimée supé- 
rieure à 4 000 mouches, soit pour la portion 
du gîte étudiée de plus de 600 mâles à l’hectare. 

2.2.2. Avec les deux sexes 

a) Au gîte de transition C 5, trois sondages 
ont montré une tendance de la population à 
augmenter; d’une manière imperceptible de 
décembre à janvier, puis plus nettement en 
février ainsi que le montre le tableau X. 
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b) A” gîte S 1, en octobre 1970, 3 sondages 
correspondant à ceux signalés plus haut ont 
été relevés relativement aux captures totales 
des deux sexes et ont donné les résultats sui- 
vants (tabl. XI). 

Vers la mi-octobre la population au gîte S 1 
apparaît de l’ordre de 10 000 glossines. 

c) A” gîte C 3; deux sondages effectués en 
mars et avril ont conduit aux estimations sui- 
vantes qui montrent “ne augmentation notable 
de la population en avril (tabl. XII). 

2.3. Interprétation des résultats; discussion 

2.3.1. Variations annuelles des populations 
Les captures horaires pratiquées chaque 

année ont montré q”e les variations saison- 
nières du nombre des mouches capturées se 
font selon un rythme remarquablement régu- 
lier. Par contre, le niveau de ces captures appa- 
raît souvent différent; en 1966 et 1967 nota”- 
ment où les densités apparentes ont atteint des 
valeurs parfois doubles de celles enregistrées 
aux mêmes lieux et aux mêmes époques a” 
cours des années suivantes. 

La comparaison des populations réelles, cal- 
culées, n’a pu être faite qu’en février 1967 et 
1968 a” gîte C 5 pour les deux sexes (tabl. 
XIII). 

En un a”, la population a diminué de près 
de 1 fois et demie. La cause de cette impor- 
tante diminution de population semble devoir 
être trouvée dans le retrait du gîte de près 
de 5 000 pupes, effectué a” mois de décembre, 
lorsque les tsé-tsé prennent possession du 
gîte c 5. 

2.3.2. Estimation du rapport des sexes 

Au gîte S 1 et au gîte C 3, les estimations 
des populations mâles et totales (mâles et fe- 
melles) permettent d’évaluer le w-ratio dans 
les populations naturelles. On obtient ainsi, à 
partir des populations calculées, les pourcen- 
tages de femelles suivants : 

- en S 1: 10 octobre, 5451 p. 100; 13 octo- 
bre, 61,47 p. 100; 16 octobre, 52,80 p. 100; 
soit une moyenne de 58,07 p. 100 pour 
l’ensemble des trois sondages du mois; 

- en C 3 : 8 mars, 40,74 p. 100; 12 avril, 
38,61 p. 100. 

Ces pourcentages sont supérieurs à ceux éta- 
blis les mêmes jours par les captures horaires 
journalières : en S 1, 58,07 supérieur à 48,51 
(octobre); en C 3, 40,75 supérieur à 26,54 
(mars) et 38,61 supérieur à 22,27 (avril). On 
remarque que les variations de ces pourcentages 
se font d’une manière sensiblement parallèle. 

3. Comparaison des densités réelles 
et des densités apparentes (fig. 13) 

Elles ne peuvent être faites que pour les 
gîtes C 3 et S 1, étudiés en 1970, en rapprochant 
les populations calculées et les activités mo’yen- 
ries des mâles observées aux mêmes dates 
(tabl. XIV). 

Cette comparaison montre qu’il n’y a pas 
de relation constante entre la population cal- 
culée (densité réelle) et la moyenne journa- 
lière horaire de captures (densité apparente). 

. A” gîte C 3 

Dans le courant du mois de février, (du 8 
a” 23), la population du gîte a sensiblement 
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doublé, mais la densité apparente n’a pas aug- 
menté dans la même proportion. La dispersion 
des mâles à l’intérieur du gîte est alors très 
grande, correspondant à sa libération totale 
par les eaux d’inondation. 

Du 8 mars au 12 avril, la population totale 
et la moyenne horaire de captures se sont éle- 
vées dans la même proportion; les conditions 
sont favorables dans tout le gîte. 

D’avril à mai, la population paraît accuser 
une légère diminution alors que les moyennes 
horaires continuent à augmenter fortement jus- 
qu’à un maximum semblant se situer vers la 
mi-mai. Ce fait traduit la concentration des 
mouches qui s’observe à cette époque; on 

Dr 
remarque que le rapport Da passe alors par 

un minimum. Les conditions climatiques sont 
rigoureuses, pcmvant par différents facteurs 
agir directement sur les individus et réduire 
nettement les portions habitables du gîte. 

Plus tard les deux grandeurs diminuent, mais 
la densité apparente s’abaisse plus rapidement 
que la densité réelle, indiquant “ne nouvelle 
dispersion des mâles en rapport avec l’appai- 
tion de conditions climatiques moins rudes 
(premières ondées, diminution de la tempéra- 
ture et augmentation de l’humidité). 

. Au gîte S 1 

La population mâle augmente régulièrement 
jusqu’à la mi-octobre alors que les densités 
apparentes restent à un niveau sensiblement 
constant; le rapport entre ces deux grandeurs 
marque donc une tendance à l’accroissement. 
La concentration des mâles ne peut ici être 
mise en évidence. Si l’on observe des variations 
de la densité apparente des deux sexes, on 
remarque que celles-ci augmentent d’août à 
octobre lorsque la surface habitable du gîte 
se réduit. Cette différence entre les deux séries 
d’observations (mâles seuls et ensemble des 
sexes) suggère que seule la population femelle 
se concentre nettement en octobre comme le 
laisse prévoir la variation corrélative du sex- 
ratio; les femelles se groupant dans les seuls 
endroits où elles ont la possibilité de pondre 
lorsque la surface habitable du gîte se réduit 
lors de la montée des eaux. 

La faible population, la faible moyenne de 
captures observées en décembre et leur rappori 
élevé traduisent à la fois une réduction du nom- 
bre des mouches qui abandonnent progressive- 

ment le gîte et une forte dispersion en rapport 
avec les surfaces disponibles. 

CONCLUSION 

Les observations relatives aux populations 
naturelles de G. tachinoides conduisent à des 
conclusions comparables à celles notées chez 
d’autres espèces. 

L’étude des adultes a abordé trois aspects 
de la population : le rapport des sexes, l’âge des 
glossines et leur nombre. 

- Le rapport des sexes, égal à l’unité à 
l’éclosion, est par la suite difficilement apprécia- 
ble pour l’ensemble de la population présente. 
Selon les méthodes d’échantillonnage, on ob- 
tient des sex-ratio très différents; les glossines 
capturées a” repos comptent davantage de 
femelles que lorsqu’elles sont prises au filet 
sur les captureurs. En saison chaude (mai), 
aux heures où toutes les glossiges sont au repos, 
le pourcentage de femelles atteint 50 p. 100; 
aux inondations maximale-s (octobre), lorsque 
les mouches des deux sexes sont toutes en acti- 
vité, à la recherche de leur nourriture, l’effectif 
femelle peut atteindre également 50 p. 100. Il 
n’est pas interdit de penser que les femelles sont 
en réalité plus nombreuses que ne le révèlent 
les captures manuelles et que leur pourcentage 
dans la population peut atteindre et parfois 
dépasser 50 p. 100. 

- L’évaluation de l’âge des femelles par 
apphcation de la méthode de détermination de 
l’âge physiologique permet de comparer l’âge 
de deux échantillons de population et lorsqu’il 
est possible de connaître la durée du cycle ova- 
rien, de préciser l’âge réel des individus compo- 
sant l’échantillon. 

- La méthode d’appréciation de l’usure des 
ailes n’est intéressante que chez les mâles et 
pour un échantillon de population. L’usure des 
ailes ne se révèle pas proportionnelle au temps, 
conclusion qui s’accorde avec celle de CHAL- 
LIER (4). 

- La longévité des glossines est variable 
selon les saisons; plus longue en saison fraîche, 
plus courte en saison chaude, elle apparaît liée 
à la température moyenne du lieu. 

- La méthode de capture-recapture permet 
de se faire une idée approximative de l’effectif 
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total de la population; mais soq application 
demande la réalisation d’un certain nombre de 
conditions qui ne sont pas toujows réunies. 
Les résultats obtenus à Kalamaloué, comparés 
à ceux de LLOYD en Nigéria dans un biotope 
similaire, donnent des valeurs peu différentes. 
D’octobre à février, cet auteur trouvait une 
moyenne d’environ 410 mâles à l’hectare con- 
tre 620 de février à juin et 400 d’août à décem- 
bre à Kalamaloué. 

- La simple estimation de la densité appa- 
rente n’est pas suffisante pour permettre d’ap- 
précier valablement les variations de la pop”- 
latio”. Il n’apparaît pas de proportionnalité 
constante entre densité réelle et densité appa- 
rente; celle-ci d$end également des variations 
de concentration des glossines. 

Les facteurs agiswnt sur les structures des 
populations sont multiples et peuvent être grou- 
pés en deux ordres : abiotiques et biotiques. 
Leurs effets les plus nets sont appréciés a” 
niveau des densités de populations. 

Parmi les facteurs abiotiques, la température 
apparait jouer un rôle prépondérant en modi- 
fiant les rythmes physiologiques et plus parti- 
culièrement ceux de la reproduction. Les effets 
thermiques résultent des variations de la tem- 
pérature ambiante qui agit sur les adultes “o- 
tarnment des zones humides dont l’action se 
manifeste sur les pupes. En saison fraîche les 
différentes étapes de la reproduction sont pro- 

longées; les populations marquent une tendance 
à s’élever numériquement, consécutive à la lon- 
gévité des femelles. Dès que la température 
augmente les rythmes reproducteurs s’accélè- 
rent et les longévités diminuent; mais l’élévation 
du nombre des individus composant la popu- 
lation se limite à des maximums observés en 
avril et en octobre; dès q”e la température 
atteint une valeur qui inhibe les cycles repro- 
ducteurs, on détermine la mortalité de “om- 
breuses pupes ou d’adultes. Les décroissances 
de populations enregistrées à partir de ces 
maximums suivent l’abaissement de la tempé- 
rature ambiante et sont a” départ la consé- 
quence de la destruction de nombreux indivi- 
dus par les poussées thermiques trop élevées et 
la dessiccation qui les accompagne. 

A ces actions s’ajoute celle des facteurs bio- 
tiques, parasites de pupes tels que Thyridan- 
thrax beckerianus * ou prédateurs d’adultes tels 
que les Araignées Hersiilidae qui chassent les 
glossines a” repos, particulièrement intense en 
saison chaude lorsque les populations atteignent 
leur maximum de concentration. Par leur abon- 
dance constante dans la Réserve de Kalanw 
loué, les hôtes nourriciers n’apparaissent pas 
jouer un rôle susceptible de faire varier les 
populations. 

(*) Voir publication « Quelques aspects de la bio- 
logie de Tkyridonthrnw beckerianus Bezzi, 1924 B, 
I. G~el, Rev. Elev. Méd. vér. Pays frop., 1974, 27 
(4) : 419.429. 

SUMMARY 

The dynamics of Glossina rachinoides populations is one of the major 
but also the most complex aspect of the insect ecalogy. Because of its 
epidemiological and practical interest (related to the development of new 
control methads, such as the introduction of sterile males for example) 
the dynamics of G. rachinoides populations bas been studied by standard 
methods in the Kalamaloue ~îwrvî. In this study, the variations in sex- 
ratio, longevity, and density of Glos&a present in ail ~+~SOUS, in various 
habitats of tbis reeerve, were discussed. Orly research on adults gives 
signifiant results. 

La dinfimica de las poblaciones de glosinas constituye un aspecto muy 
importante, pero tarnbien muy wmplejo de la ecologia de dichos insectes. 

El estudio de la ditimica de las poblaciones de G. tachinoides pre- 
senta intereses epidemiologico y prktiw (ligados con la puesta a put0 
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de nuwos métodos de lucha como la introduction de machos esteriles par 
ejemplo). Es par 10 que fue abordado mediante métndos cl&icos en cl 
cofo de Kalamalne. 

Pcrmitki examina las variaciones del sex-ratio, de la longevidad y  
de la densidad de las glosinas prcsentes, en todas estaciones, en varias 
sitios de este cota Solas las invcstigaciones conœrniendo a 10s adultes 
tuvieron exito. 
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